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Les voyelles courtes sont : a (fatha), i (kasra), u (damma). 
Les voyelles longues sont :',<#, 3. 
Les diphtongues s'écrivent ay et aw comme dans bayt et yawni. 
Dans le cas de consonnes solaires, l'article défini ai- ou -l-

deviennent ad-dams plutôt que al-dams. . 
Pour ce qui est des mots arabes aux pluriel, nous avons vou-

• lu faciliter la lecture pour le non-arabophone, préférant parfois 
une marque de pluriel « à la française » : dayi} - dayh-s, ; hadt -
hadt-s ; jinn =jinn-s, etc. 

Introduction 

La Lettre au disciple (ayyuha al-walad) est l'un des der­
niers ouvrages d'al-Gazàlï ; il s'agit en fait d'une réponse 
sous forme d'épître que le Maître adresse à l'un de ses 
élèves qui l'avait prié de lui apporter quelques éclaircis­
sements sur quelques points doctrinaux et surtout sur cer­
tains autres qui relèvent de la science du dévoilement in­
tuitif (al-kasf). al~Gazâlï répond aux premiers mais pas 
aux seconds qu'il retient - tout comme les autres Maîtres 
du sûffsme - être du domaine de l'expérience mystique. 
Seul celui qui parcourt la Voie peut connaître et compren­
dre ce genre de choses car cette expérience que les sûfî-s 
appellent le "goût spirituel" (ad-dawq) n'est pas descripti-
ble. al~Gazâlï invite aussi son disciple à chercher un Maî­
tre véritable, un Maître de la Voie pour le guider et l'aider 
à surmonter les nombreux obstacles que rencontre tout 
novice, car selon un adage sûfï bien connu : celui qui n 'a 
pas de Maître, Satan est son Maître. 

al-Gazâlï exhorte son disciple à agir conformément aux 
enseignements prophétiques et à chercher des réponses 
dans la Tradition ; car tout ce qui concerne la vie du dévot 
musulman se trouve dans la Sunna du Prophète ; c'est 
donc en elle qu'il faut puiser et chercher les réponses. 

Il lui explique aussi qu'il existe différentes catégories 
d'individus et qu'il est inutile de vouloir transmettre cer­
taines sciences à ceux qui sont naturellement hostiles et à 
ceux qui font preuve d'inintelligence. Un enseignement 
comme le sûffsme ne peut être transmis à tout le monde 
mais uniquement à ceux qui possèdent des prédispositions 
à accueillir ce genre de connaissances. 
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Il l'invite aussi à dénoncer les faux prophètes et les don­
neurs de leçon dont l'attitude est en contradiction avec 
leur enseignement, cela parce que al-Gazâlï fut longtemps 
jalousé et envié par certains exotéristes qui tentèrent par 
tous les moyens de discréditer ses ouvrages et ses ensei­
gnements. 

Ce qu 'ont dit de lui certains Maîtres 

Le Sayh cAbd-Allâh Ibn Ascad al-YâfTï rapporte que Is-
niïïl Ibn Muhammad al-Hadrâmî (al-Yamânï), le fameux 
Sayh du Yémen, fut interrogé sur les oeuvres d'al-Gazâlï, 
il répondit : > « Muhammad est le prince des Prophètes, 
Muhammad Ibn Idrïs as-Sâffï, le prince des Mâm-s et 
Muhammad Ibn Muhammad Ibn Muhammad al-Gazâlï, le 
prince des auteurs doctes (sayyid al-mu$annafiri) ». 

al-Yâffï rapporte que l'Imâm Abu al-Hasan Ibn Harizi-
him (un des premiers Maîtres du Sayh Abu Madyan) avait 
violemment critiqué Vlhyâ' d'al-Gazâlï, et avait ordonné 
que l'on brûlât toutes les copies de cette œuvre le vendredi 
avant la prière communautaire. Le jeudi soir, Harizihim 
eut au cours de son sommeil la vision suivante : 

« Je me trouvais sur le seuil de la Mosquée et je voyais 
clairement le Prophète Muhammad en compagnie des Ca­
lifes Abu Bakr et TJrhar. al-Gazâlï se trouvait parmi eux. 
Lorsque j'entrai dans la Mosquée, al-Gazâlï s'adressant au 
Prophète dit : "O Envoyé de Dieu, voilà mon adversaire ! 
Si ses accusations sont fondées, alors je me repens, mais si 
en revanche mon œuvre (V-Ihyâ*) est le fruit de tes béné­
dictions et est conforme à ta Sunna, alors je réclame que 
justice soit faite". al-Gazâlï présenta son texte au Prophète, 
celui-ci en feuilleta toutes les pages, de la première à la 
dernière. Une fois avoir terminé, il s'exclama : "Par Dieu, 
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cette œuvre est très belle !" Il,passa alors le texte à Abu 
Bakr qui; l'examina et dit : "Par Celui qui t'a envoyé por­
teur de vérité, il s'agit vraiment d'une belle œuvre" ; ce fut 
ensuite le tour de TJmar qui confirma l'avis d'Abû Bakr. 
Le Prophète donna alors l'ordre de déshabiller Ibn Harizi­
him, de le fouetter et dé lui appliquer la peine du détrac­
teur menteur. Au cinquième coup de fouet, Abu Bakr in­
tercéda auprès du Prophète en faveur d'Ibn Harizihim en 
disant; : "L'illusion l'a peut être trompé ?" al-Gazâlï accep­
ta de pardonner. 

Le lendemain matin, Ibn Harizihim se réveilla et ressentit 
aussitôt de fortes douleurs. If se repentit et raconta sa vi­
sion à ses compagnons. Les douleurs ne s'atténuèrent pas, 
et ce n'est qu'après une autre vision au cours de laquelle le 
Prophète lui passa la main sur le dos, que son mal cessa. 

Le Sayh Abu al-Fath as-Sàwï rapporte : «Alors que je 
me trouvais un jour dans la Mosquée Sacrée (de la Mec­
que), je fus investi par un état spirituel qui m'empêcha de 
m?asseoir et de rester debout. Je m'appuyais alors sur mon 
flanc droit en direction de la Kacba et tentais de dominer le 
sommeil. Alors que j'étais semi-conscient, je vis le Pro­
phète dans la plus belle des formes et revêtu des plus 
beaux habits que l'on puisse imaginer. Je vis aussi les qua­
tre Imâm-s, as-Sàfi% Mâlik, Abu Hanïfa et Ahmad (Ibn 
Hanbal). Chacun d'eux présentait sa doctrine, l'un après 
l'autre. Le Prophète les félicita et confirma leurs propos. 
Sur ce, l'un des chefs parmi les innovateurs en matière de 
religion entra, il fut immédiatement chassé sur ordre du 
Prophète. Je m'approchais alors de l'Envoyé de Dieu et lui 
dit : "Le texte que je te porte (YIhyâ*) est la synthèse de 
ma croyance et de celle des gens de la Tradition. Permets-
moi. de. te lire quelques passages de ce livre. On me concé­
da la lecture d'un passage du "Qawâ'id al-'Aqiïid^. Lors­
que j'arrivai à la phrase suivante du texte : "Il (Dieu) en-
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voya le Prophète illettré de Qurays avec le Message, à 
tous les Arabes et à tous les étrangers, aux jinn-s et aux 
humains...", le visage du Prophète s'illumina, il se retour­
na et demanda : "Où est al-Gazâlï ?" On amena al-Gazâlï 
qui aussitôt salua le Prophète, qui à son tour le salua et lui 
tendit sa noble main pour qu'il puisse l'embrasser, al-
Gazâlï s'inclina aussitôt pour tirer profit et bénédictions de 
la main sainte du Prophète. Plus que pour tout autre texte, 
le Prophète exprima une immense joie après avoir entendu 
ma lecture du passage de l'œuvre d'al-Gazâlï ». 

En guise de conclusion, rappelons enfin que selon le 
Sayh Sayyid al-eAmûdï, le Sayh al-Gazâlï aurait été investi 
de la fonction de Pôle (Qutb) pendant une période de trois 
jours à la fin de sa vie. 

1 al-Gazâlï, Ikyâ' 'ulûm ad-dîn, Tome I, Livre 2, chapitre 1. 

Notice biographique1 

L'Imâm Abu Hâmid Muhammad Ibn Muhammad at-
Tûsï al-Gazâlï, surnommé "hujjat al-islâm" (la preuve 
évidente de l'Islam) et "zayn al-milla wa ad-dîn" (la pa­
rure de la communauté et de la religion)2, juriste sâffïte3 

naquit à Gazâla, une bourgade des environs de Tus dans le 
Horâsân (région du nord-est de l'Iran) en 450/1058-59. 

Issu d'une famille modeste mais très pratiquante, son 
père exerçait le métier de fileur de laine (gazzâl), 
l'enseignement d'Abû Hâmid et Ahmad4 son frère allait 
être confié à un ami de la famille, un sûfï dont on ignore le 
nom à qui le père avait donné une certaine somme 
d'argent avant de s'éteindre pour se charger de l'éducation 
de ses deux garçons. Plus tard, l'enseignant, lui-même 
dans le besoin, conseillera à ses deux petits disciples de 
s'inscrire dans une école de la ville où le gîte, le couvert et 
l'enseignement étaient au frais du gouvernement. 

Après avoir fréquenté pendant une certaine période 
l'école de sa ville natale, Abu Hâmid se rendra à Jurjàn 
(près de la mer Caspienne) où il fréquentera les cours de 
nombreux professeurs et acquerra une culture assez vaste. 

En l'an 470/1077-78, alors qu'il venait de cette ville, sa 
caravane fut attaquée par des brigands qui prirent posses­
sion de ses bagages et de ses cahiers. Prenant alors son 
courage à deux mains, al-Gazâlï affrontera le chef des bri­
gands de qui il exigera courageusement la restitution de 
ses cahiers. Ce dernier les lui remettra en lui disant : 
"Qu 'est ce donc que cette prétendue science qui peut être 
soustraite aussi facilement". Rentré à Tus, al-Gazâlï se 
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mettra alors à mémoriser tout ce qu'il avait noté durant ses 
leçons. Après trois ans passés dans sa ville natale, il se 
rendra à Nisâpûr, capitale de la province et siège d'une des 
Universités Nizâmiyya - du nom de leur fondateur, le fa­
meux Nizâm al-Mulk5 - ou enseignait l'illustre Imâm Abu 
al-Macâlï al-Juwaynî6. C'est dans cette Université que no­
tre auteur développera et achèvera ses connaissances de la 
jurisprudence, de la théologie et des fondements du droit. 

En 478/1085, al-Juwaynî s'éteindra; al-Gazâlï quittera 
alors la Nizâmiyya de Nisâpûr pour gagner la cour de 
Nizâm al-Mulk. Ce dernier, qui savait apprécier les hom­
mes de valeur l'accueillera et l'honorera. La notoriété 
d'al-Gazâlï, qui avait déjà compilé un certaine nombre 
d'œuvres, s'affirmera et se répandra. 

En 484 (juin-juillet 1091), le vizir le nommera professeur 
de droit saffïte à la Nizâmiyya de Bagdad, consécration et 
affirmation du talent et de l'érudition de notre auteur, où il 
ne tardera pas à se révéler un éminent professeur entouré 
et apprécié : ses cours étaient fréquentés par plus de trois 
cent étudiants dont un personnage éminent. Au cours de 
ses années passées à l'Université et auprès du vizir, il pro­
duira de nombreux traités dans divers domaines et émettra 
des fatwas qui resteront célèbres. 

En 487-88/1094-1095, son activité littéraire 
s'intensifiera. Puis, en dû-l-qa'da 488/novembre 1095, les 
signes d'une crise intérieure se feront ressentir. Convaincu 
de la nécessité de rompre les liens avec ce qui le tient pri­
sonnier des illusions, il se décidera à quitter Bagdad, sa 
brillante position, les honneurs et le prestige. Il chargera 
son frère Ahmad de le remplacer à l'Université et se ren­
dra à Damas, la cité des Saints. Il s'enfermera dans une 
école sâfilte et se consacrera à la Voie soufie. Il se rendra 

ensuite à Jérusalem, Hébron, à la Mecque - où il accom­
plira son Pèlerinage - puis Médine, la Cité du Prophète. 

En 493/1099, il retournera dans sa ville natale et y ensei­
gnera la jurisprudence ; il fondera une hanqa où il 
s'adonnera aux exercices spirituels. 

En 499/1106, Fahr al-Mulk - fils de Nizâm - le gouver­
neur du Horâsân Sinjâr, le sommera de reprendre son en­
seignement à la Nizâmiyya de Nisâpûr. Il commencera par 
refuser mais sous l'insistance de ses amis et proches il 
finira par accepter. Il gagnera alors Nisâpûr résolu d'y 
enseigner la "science qui enseigne à mépriser les hon­
neurs" mais n'y séjournera pas longtemps. En 503/1109-
10, il retournera dans sa ville natale et reprendra sa vie 
contemplative. 

Quelques mois plus tard, le 14 jumâda II 505 / 18 dé­
cembre 1111, al-Gazâlï s'éteindra. On l'enterrera à Tus 
auprès de la tombe du grand poète persan, Firdawsï7 

1 Pour des informations complémentaires sur la vie et les œuvres de 
notre auteur, nous renvoyons le lecteur à l'excellente introduction de 
Et. Deladrière du "Tabernacle des lumières" d'al-Gazâlï, éd. Du Seuil, 
1981, Paris ; et à l'article sur al-Gazâlï du regretté H. Corbin dans 
"Histoire de la philosophie", Encyclopédie de la Pléiade, Gallimard, 
Paris, 1969, tome l,pp. 1153-57. 

' Parmi les autres titres qui lui ont été attribués figurent : "âlim al-
'ulamâ (le plus docte des savants), wârit al-anbiyà' (l'héritier des 
Prophètes), tâj al-mujtahidïn (l'ornement de ceux qui s'appliquent à 
étudier assidûment la Loi divine) et sirâj al-mutahajjidïn (le flambeau 
de ceux qui passent leur nuit en prière), etc. 
1 Du nom du célèbre docteur Muhammad Ibn Idrïs aS-Sâffï (né Gazza 
en Syrie en 150/767 et mort au Caire en Egypte en 205/820) ; l'une 
des quatre écoles sunnites de droit musulman porte son nom. 
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Ahmad al-Gazali (ob., 520/1126 à Qazwm en Iran), il s'agit du fa­
meux savant et poète mystique. 
5 Nizâm al-Mulk (ob., 485/1082) mécène des arts et des sciences, il 
avait étudié le droit à Nisâpûr auprès de Hibat Allah al-Muwaffaq. 
Vizir des Sultans seljoukides, Nizâm al-Mulk tint fermement les rênes 
du pouvoir. Il fut le principal artisan de l'ère de prospérité que connut 
son époque. Il fonda de nombreuses Universités, nizâmiyya, à travers 
le pays dont la plus fameuse était celle de Bagdad où les étudiants 
étaient totalement pris en charge par l'état. 
6 Son érudition lui valut le surnom d'Imâm al-Haramayn, le (Guide 
des deux Enceintes Sacrées, la Mecque et Médine) où il avait ensei­
gné. Son œuvre, le kitâb al-irsâd, est considérée comme la plus impor­
tante parmi celles qui traitent de Pascarisme. 
7 Abu al-Qâsim Mansûr al-Firdawsï ou Firdûsî, (328-411/940-1020), 
l'auteur de l'épopée persane, le livre des rois (sahnameh), composé de 
60.000 vers rédigés en trente-cinq ans. 
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Prologue 

Au nom d'Allah, le Miséricordieux, le très Miséricordieux 

Louange à Dieu, le Seigneur des Mondes et que les pieux 
humbles timorés aient une fin heureuse. Que la Grâce et la 
Paix divines;.se répandent sur Son Prophète Muhammad 
ainsi que sur les siens.-

Sache qu'un ancien étudiant, qui fut au service du Sayh, 
rimâm, la Parure de la Religion et la Preuve de l'Islam, 
Abu Hâmid al-Gazâlï - que-Dieu sanctifie son esprit -
s'était employé à apprendre et à étudier auprès de lui jus­
qu'à recueillir les finesses dés sciences (daqaiq al-'ulûwi) 
et perfectionner les vertus de l'âme (fadâ'il an-nafs). Puis, 
un jour qu'il méditait sur l'état de, son âme, lui vint cette 
pensée : « J'ai étudié toute sorte de'science et dépensé les 
plus belles années de ma vie à les apprendre et à les re­
cueillir ; il me faut maintenant savoir laquelle d'entre elles 
me,, sera utile demain et me sera amie dans la tombe, et 
laquelle parmi elles me sera inutile afin que je m'en dé­
fasse conformément aux paroles de l'Envoyé de Dieu -
que la Grâce et la Paix divines se répandent sur lui;- : « 0 
mon Dieu, je me réfugie en Toi contre toute science inu­
tile ». Cette pensée fut si persistante qu'il adressa, une let­
tre: à son Excellence, le Sayh, Preuve de l'Islam, 
Muhammad al-Gazâlï - que Dieu (exalté) répande Sa Mi­
séricorde sur lui - pour lui demander son opinion, il 
l'interrogea aussi sur d'autres problèmes et le pria de le 
conseiller et de lui suggérer une invocation. 
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Ce disciple ajouta : « Même si les œuvres du Sayh tel 
VIhya et autres contiennent la réponse à mes questions, 
mon but est, toutefois, que le Sayh m'écrive ce dont j'ai 
besoin sur des feuillets que je garderais toujours auprès de 
moi et dont j'appliquerai le contenu toute ma vie si Dieu -
que Son Nom soit exalté - le veut ». 

En guise de réponse, le Sayh lui adressa l'épître suivante 
et Dieu est plus savant ! 
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Lettre au disciple 
(ayyuha al-walad) 

Ô mon fils qui m'aimes et que j'aime, que Dieu prolonge 
ta vie dans l'obéissance à Dieu et te guide sur la voie de 
Ses bien-aimés. Sache que l'on peut écrire des conseils 
explicites en les puisant dans le Message Prophétique 
même. Si certains te sont parvenus, quel besoin as-tu donc 
des miens ? En revanche, si tu n'en as tiré aucune leçon, 
dis-moi alors ce que tu as appris durant toutes les années 
écoulées ? 

Ô mon fils, parmi les conseils que l'Envoyé de Dieu -
que la Grâce et la Paix divines se répandent sur lui - a 
donné à sa Communauté, il y a ces paroles : « Lorsqu 'un 
individu se préoccupe de choses sans importance, c 'est là 
le signe pour lui que le très-Haut l'a abandonné. Qui perd 
une heure de sa vie dans autre chose que la dévotion à 
Dieu pour laquelle il a été créé mérite que ses remords se 
prolongent. Qui dépasse la quarantaine sans que ses bon­
nes actions ne l'emportent sur ses mauvaises actions doit 
se préparer au Feu éternel ». A bon entendeur, cet avertis­
sement devrait suffire. 

Ô mon fils, le conseil est facile à donner mais difficile à 
suivre parce que son goût est amer pour ceux qui suivent 
les passions, puisque les choses interdites sont chères à 
leurs cœurs, et spécialement pour ceux qui se dédient à la 
science formelle {al-'ilm al-rasmî) et se soucient des méri­
tes de l'âme et des attractions de ce bas-monde. 
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Ceux-ci retiennent que leur salut et leur délivrance dé­
pendront de la science et qu'ainsi ils peuvent se passer des 
œuvres. C'est là l'opinion des philosophes. Ô Dieu Tout 
Puissant ! 

Ces aveugles ignorent que si, une fois la science acquise, 
ils ne la mettent pas en pratique, l'accusation contre eux 
sera encore plus grave au moment du Jugement confor­
mément aux paroles de l'Envoyé de Dieu - que la Grâce et 
la Paix divines se répandent sur lui - : « Celui qui souffri­
ra le plus au Jour de la Résurrection sera le docte à qui 
Dieu ne permettra pas de tirer profit de sa science ». 

On raconte qu'après sa mort, al-Junayd1 - que Dieu sanc­
tifie son secret - apparut en songe à quelqu'un qui lui de­
manda : « Quelles nouvelles, ô Abu al-Qâsim ? » Il répon­
dit : « Les propos se perdirent, les enseignement disparu­
rent, seules quelques génuflexions2 accomplies au cœur de 
la nuit nous furent utiles ». 

Ô mon fils, ne sois pas démuni d'œuvres (a'mâî) ni 
d'états spirituels {ahwâî) et sois certain que la science 
formelle ne t'est d'aucune aide. En voici un exemple : 
supposons qu'un homme intrépide et pugnace se munisse 
de dix épées indiennes - et d'autres armes encore - et se 
rende dans le désert, et qu'un énorme et farouche lion 
l'attaque ; crois-tu que ces armes le protégeront du danger 
s'il ne s'en sert pas et n'en frappe pas ? Tant qu'il ne les 
brandira pas et n'en fera pas usage, elles ne le défendront 
pas. 
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Ainsi, si un individu étudie et comprend cent mille ques­
tions scientifiques sans les mettre en pratique, elles ne lui 
seront d'aucune utilité. Autre exemple, si un homme souf­
fre de fièvre ou de jaunisse, on le traitera al'oxymel et à 
l'infusion d'orge. Il ne guérira pas sans l'usage de ces 
deux médicaments. 

« Tu peux mesurer deux mille récipients de vin ; si tu ne 
bois pas tu ne t'enivres pas ! ». 

Même si tu étudiais cent ans et recueillais mille traités, 
ce n'est que par tes œuvres que tu seras préparé à la Misé­
ricorde de Dieu - que Son Nom soit exalté - conformé­
ment à Sa Parole : «En vérité, l'homme n'obtiendra que 
ce à quoi il s'efforce »3 ; Quiconque, donc, espère ren­
contrer son Seigneur qu 'il fasse œuvre bonne »4, « En ré­
compense de ce qu 'ils œuvraient »5 ; « En vérité, ceux qui 
ont cru et accompli le bien auront pour refuge les jardins 
du Paradis où ils demeureront éternellement sans désir de 
changement »6 ; « Mais d'autres leur succédèrent, ils dé­
laissèrent la prière et suivirent les passions et rencontre­
ront la perdition. Excepté ceux qui se repentiront, croiront 
et accompliront le bien. Ceux-là entreront au Paradis, et il 
ne leur sera fait aucun tort »7. 
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Que dis-tu de cette tradition prophétique : « L'Islam a été 
édifié sur cinq piliers : attester qu'il n'y a pas de dieu 
hormis Dieu, accomplir la prière, faire l'aumône purifica­
trice, jeûner le mois de Ramadan et accomplir le Pèleri­
nage à la Mecque pour qui en a les moyens ? ». 

La Foi (al-imâri) est profession verbale, croyance intime 
(al-tasdîq) et exécution des préceptes indiqués plus haut. 
Les preuves attestant la nécessité des œuvres sont innom­
brables. Si l'homme atteint le Paradis par la Grâce ifadï) 
de Dieu - que Son Nom soit exalté - et par Sa Miséri­
corde, il n'y parvient, toutefois, qu'après s'y être préparé 
par l'obéissance (at-tâ'a) et la dévotion {alAbâda) : «La 
Miséricorde de Dieu est proche de ceux qui font le bien »8. 

Si on prétend que l'homme y parvient en vertu de sa 
seule foi, on répondra alors : « oui mais quand ?» ; et 
combien d'obstacles devra-t-il surmonter avant d'y parve­
nir ! Le premier de ces obstacles est la Foi. Sortira-t-il 
indemne du péril que la Foi ne lui soit ôtée ? Et s'il y par­
vient, ne sera-t-il pas déçu et démuni de bonnes œuvres ? 

al-Hasan al-Basrî9 a dit : « Au Jour de la Résurrection, 
Dieu - que Son Nom soit exalté - dira à Ses serviteurs : 
"Ô Mes serviteurs entrez dans mon Paradis par Ma Misé­
ricorde et prenez en la part qui vous revient selon les méri­
tes de vos œuvres" ». 
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Ô mon fils, tant que tu n'œuvreras pas, tu n'auras pas de 
récompenses. On raconte qu'un israélite adora Dieu le 
très-Haut pendant soixante-dix ans. Dieu voulut le faire 
connaître aux anges, Il envoya alors l'un d'eux pour 
l'informer que, nonobstant sa dévotion, il ne méritait pas 
d'entrer au Paradis. Lorsque l'ange l'en informa, l'israélite 
répondit : «Nous avons été créé pour l'adoration et nous 
devons L'adorer! » A son retour, l'ange dit: «Ô mon 
Dieu, Tu sais mieux que moi quelle a été sa réponse ». Le 
très-Haut dit alors : «Tant qu'il Nous adorera, Nous ne 
cesserons de le combler de Notre Générosité. Ô Mes anges 
attestez que Je lui ai dorénavant pardonné ! » 

L'Envoyé de Dieu - que la Grâce et la Paix divines se 
répandent sur lui - a dit : « Demandez-vous des comptes 
avant qu 'on ne vous en demande et pesez vos actions 
avant qu 'on ne vous les pèse ! » cAlï10 - que Dieu répande 
Sa Miséricorde sur lui - a dit : « Celui qui croit parvenir 
au but sans effort est un homme qui y aspire en vain ; celui 
qui croit y parvenir uniquement par ses efforts est un pré­
somptueux ! » al-Hasan [al-Basrï] a dit : « Aspirer au Pa­
radis, sans œuvrer pour, est un péché » et « Être dans le 
vrai consiste à abandonner la considération des œuvres et 
non celles-ci ». L'Envoyé de Dieu - que la Grâce et la 
Paix divines se répandent sur lui - a dit : « L'intelligent est 
celui qui soumet son âme et œuvre pour l'Autre monde ; le 
sot est celui qui suit les passions et est convaincu que Dieu 
réalisera ses désirs ». 
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Ô mon fils, que de nuits tu as passées en révision de ce 
que tu avais appris et étudié dans les livres, te privant ainsi 
de sommeil. J'en ignore la raison. Si tu agissais ainsi par 
amour pour les biens de ce monde et ses vanités, pour ses 
honneurs et pour te vanter devant tes semblables et tes 
pairs, alors malheur à toi, oui malheur à toi ! Si, en revan­
che, ton but était de vivifier la Loi du Prophète, polir ton 
caractère et dominer l'âme qui incite au mal, alors soit 
bienheureux, oui bienheureux ! 

Vrais sont les propos du poète : 

« - Vaine est la veillée des yeux pour tout autre que Ta 
Face ; 

inutile leurs larmes pour tout autre que Toi ». 

Ô mon fils, vis autant que tu voudras, un jour tu mour­
ras ! Aimes autant que tu voudras, un jour l'objet de ton 
amour te quittera ! Fais ce que bon te semble, tu en sera 
rétribué ! 

Ô mon fils, à quoi bon étudier la théologie, la dialecti­
que, la médecine, l'histoire, la poésie, l'astronomie, la 
prosodie, la syntaxe, la morphologie ? Qu'est ce donc, si 
ce n'est dépenser sa vie en désaccord avec Dieu ? 
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J'ai trouvé cette phrase dans l'Evangile de Jésus : 
« iïnfr-e / 'instant où le mort est mis dans le cercueil et ce­
lui où on le dépose au bord de la tombe, Dieu pose qua­
rante questions au défunt dont la première est : Ô Mon 
serviteur, tu t'es montré pur aux yeux des gens pendant 
des années alors que tu n 'as pas montré ta pureté à Mon 
regard, ne serait ce qu 'une heure ? » Et chaque jour II 
regarde à l'intérieur de ton cœur et dit : « Que de soucis tu 
te donnes pour les autres alors que Je te comble de Mes 
faveurs. Tu es sourd, tu n'entends rien ». 

Ô mon fils, science sans pratique est folie et pratique 
sans science est chose vaine. 

Sache que la science qui ne te détourne pas aujourd'hui 
des actes de rébellion à Dieu et ne t'incite pas à 
l'obéissance ne t'écartera pas demain du Feu de l'Enfer. 

Si tu ne mets pas en pratique ta science aujourd'hui et si 
tu ne rattrapes pas le temps perdu, tu diras alors demain au 
Jour de la Résurrection : « Renvoie-nous donc [sur terre], 
nous accomplirons le bien ». Il te sera dit alors : « Ô sot, 
c'est justement de là que tu viens ! ». 

Ô mon fils, tourne ton attention vers l'esprit et défait les 
appétits ; mortifie le corps car ton ultime demeure est la 
tombe et les défunts attendent que tu les rejoigne d'un 
moment à l'autre. 
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Gardes-toi d'y arriver sans viatique. Abu Bakr - le Véri-
dique - (que Dieu soit satisfait de lui) a dit : « Les corps 
sont semblables à une cage d'oiseaux ou à une étable. Ré­
fléchis donc sur ta condition : à laquelle de ces deux espè­
ces appartiens-tu ? Si tu es du nombre des oiseaux céles­
tes, lorsque tu entendras le son du Tambour qui te rappel­
lera à ton Seigneur, tu t'envoleras alors vers le haut du 
Trône et tu te poseras sur les tours sublimes du Paradis ; ce 
sera comme a dit l'Envoyé de Dieu - que la Grâce et la 
Paix divines se répandent sur lui - : « Le Trône du Tout-
Miséricordieux a tremblé à la mort de Sacd Ibn Mu'âd »u. 
Que Dieu te protège d'appartenir à la catégorie des bêtes, 
Dieu - que Son Nom soit exalté - ayant dit : « Ceux-là 
sont comme des bêtes, et plus égarés encore »12. Ne sois 
donc pas aussi sûr de ne pas être jeté du fond de la de­
meure terrestre dans les abysses de l'Enfer ! On raconte 
qu'un jour on donna un verre d'eau fraîche à aî-Hasan al-
Basrï - que Dieu lui fasse miséricorde - ; lorsqu'il se saisit 
du verre, il perdit ses esprits et le verre lui échappa de la 
main ; une fois ressaisit, on lui demanda : « Ô Abu Sacïd, 
que t'es t-Il arrivé ? », il répondit : «J'ai pensé au désir 
des damnés, lorsqu'ils crient aux béats du Paradis : "Ré­
pandez sur nous de l'eau ou de ce que Dieu vous a fait 
don" »13. 
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Ô mon fils, si la science théorique te suffisait et si tu 
n'avais nul besoin de recourir aux œuvres, alors l'Appel 
[divin] suivant serait inutile : « Y a-t-il quelqu'un qui de­
mande ? Y a-t-il quelqu'un qui implore pardon ? Y a-t-il 
quelqu'un qui se repent ? » On raconte qu'on cita le nom 
de cAbd-Allâh Ibn cUmar au milieu de Compagnons du 
Prophète en présence de ce dernier ; l'Envoyé de Dieu -
que la Grâce et la Paix divines se répandent sur lui - dit 
alors : « Quel homme excellent serait-il s'il veillait en 
prière ». Il dit aussi à l'un de ses Compagnons : «Eh toi, 
ne dors pas trop la nuit, car celui qui dort trop la nuit, se 
retrouvera démuni [d'œuvres] au Jour de la Résurrec­
tion ». 

« Et une partie de la nuit, encore, veille en prière volon­
taire »14, il s'agit ici d'un ordre (amr). 

«Et à chaque aube, ils imploraient pardon »15, il s'agit là 
d'un acte de gratitude (sukr). 

«Demandant grâce à toute aube»16, il s'agit ici d'une 
invocation (dikr). 

Le Prophète - que la Grâce et la Paix divines se répan­
dent sur lui - a dit : « Dieu aime trois voix : celle du coq, 
celle de celui qui récite le Qur'ân, et celle de ceux qui im­
plorent pardon à l'aurore ». 

Sufyin at-Tawrï17 - que Dieu répande sur lui Sa Miséri­
corde — a dit : « Dieu a créé un vent qui souffle à l'aurore, 
qui porte les prières à Dieu et porte l'imploration du par­
don au Roi Omnipotent ». 
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Il a dit aussi : « A la tombée de la nuit, un héraut crie du 
pied du Trône divin : "Que les adorateurs {al-'âbidûri) se 
lèvent !" ceux-ci se lèvent et prient autant que Dieu le 
veut. Puis un héraut crie au milieu de la nuit : "Que les 
dévots (al-qânitùn) se lèvent !", ceux-ci se lèvent alors et 
prient jusqu'à l'aube. A l'aube un héraut crie : "Que ceux 
qui implorent pardon (al-mustagfirûri) se lèvent !", ceux-ci 
se lèvent alors et implorent pardon. A l'aurore un héraut 
crie : "Que les négligents {al-gâfllûn) se lèvent !", ceux-ci 
se lèvent alors de leurs lits tels des ressuscites de leurs 
tombe. 

Ô mon fils, on raconte que parmi les nombreux conseils 
qu'il donna à son fils, Luqmân18 le Sage dit : « Ô mon fils, 
ne sois pas moins brave que le coq ; alors qu'il chante à 
l'aube, toi tu dors ». 

Le poète a bien dit : 

« - Alors qu'au cœur de la nuit une colombe sur une 
branche émettait un faible son, moi je donnais. 

- Mon Dieu j 'ai menti. Si mon amour était sincère, les 
gémissements des colombes n'auraient jamais précédé les 
miens. 

- Je prétends être un amant épris de mon Seigneur alors 
que les animaux [Le] pleurent et moi non ». 
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Ô mon fils, la quintessence de la science consiste à sa­
voir ce que sont l'obéissance (at-târa) et la dévotion (al-
Ibâda). Sache que l'une comme l'autre exigent que tu 
observes les ordres et les prohibitions du Législateur [Al­
lah] dans tes paroles et dans tes actions ; autrement dit, 
tout ce que tu dis, fais ou ce à quoi tu renonces doit être 
conforme à la Loi. Ainsi, si tu jeûnais le Jour de la Fête du 
Sacrifice, ou les jours suivants consacrés à sécher les 
chairs des victimes du sacrifice, tu commettrais alors un 
acte de désobéissance, ou encore si tu priais vêtu d'habits 
volés, ce serait là un péché même si cette dévotion aurait 
l'apparence d'un acte de culte. 

Ô mon fils, les paroles et les actes doivent être confor­
mes à la Loi car lorsque la science et les œuvres sont en 
contradiction avec elle, elles portent à l'égarement. Il ne 
faut pas te laisser séduire par les allocutions théopathiques 
et par les vagissements des sûfi-s car parcourir leur voie 
signifie lutter, supprimer ses appétits, anéantir ses passions 
au moyen du glaive des exercices spirituels et non pas se 
laisser émouvoir ou séduire par leurs extravagances. 

Sache que la langue débridée et le cœur distrait par de 
futiles désirs sont des signes funestes (al-saqâwa). 

Si tu ne luttes pas sérieusement pour anéantir les appé­
tits, alors ton cœur ne sera pas vivifié par les lumières de 
la Connaissance (anwâr al-macrifd). 
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Sache qu'on ne peut donner de réponse verbale ou écrite 
adéquate à certaines de tes questions. Si tu parviens à cet 
état spirituel [où ton cœur est inondé de lumière] alors tu en 
percevras le sens ; autrement, il est impossible d'en percer 
le sens car il s'agit de choses qui relèvent de l'expérience 
spirituelle. Tout ce qui relève du "goût spirituel" ne peut 
être décrit convenablement par la parole, tout comme la 
douceur de ce qui est doux et l'amertume de ce qui est 
amer, ne peuvent être connues que par le goût. 

On raconte qu'un impuissant Çinnïn) écrivit à un ami lui 
demandant de lui expliquer le plaisir de l'union sexuelle 
{al-mujâmad). Ce dernier lui répondit : Mon cher, je te 
croyais uniquement impuissant or je constate maintenant 
que tu es aussi impuissant que sot, car il s'agit d'un plaisir 
que l'on ne connaît que pour l'avoir goûté. Si tu 
l'éprouves, tu le connais sinon sa description verbale ou 
écrite est inadaptée. 

Ô mon fils, certaines de tes questions sont du même 
genre, quand à celles auxquelles on peut répondre, nous en 
avons déjà traité dans notre uIhyâ eulûm ad-dïn" et ail­
leurs. 

Nous citerons ici quelques passages de cette œuvre en y 
renvoyant. Nous disons donc que celui qui parcourt la Voie 

• du sufisme doit se soumettre aux obligations suivantes : 

- à une croyance intègre et pure de toute trace 
d'innovation blâmable, 

- à un repentir sincère après lequel on ne tombe plus 
dans le péché, 

- à satisfaire les adversaires de manière à ce que nul 
d'entre eux n'ait de réclamation à faire, 
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- à acquérir la science de la Loi de façon à observer les 
ordres de Dieu - que Son Nom soit exalté - et à acquérir, 
des autres sciences, ce qui est nécessaire au salut. 

On raconte que Siblï19 - que Dieu lui fasse miséricorde -
qui a été au service de quatre cent maîtres ait dit : « J'ai lu 
quatre milles traditions prophétiques puis j 'en ai choisi 
une que j'ai médité et c'est en elle que j 'ai trouvé ma déli­
vrance et mon salut. Cette tradition contenait aussi bien la 
science des Anciens que celle des modernes et je m'en 
suis contenté ; la voici : l'Envoyé de Dieu - que la Grâce 
et la Paix divines se répandent sur lui - a dit à l'un de ses 
Compagnons : "Agis ici-bas en pensant au peu de temps 
qu'il t'y reste à vivre, et agis pour l'Au-delà en pensant 
que tu y demeureras pour toujours. Agis pour Dieu en 
pensant au besoin que tu as de Lui et pour le Feu de 
l'Enfer en pensant à combien tu pourras le supporter" ». 

Ô mon fils, si tu connais cette tradition,, tu n'as nul be­
soin de trop de science. Médîtes aussi d'autres histoires 
comme celle-ci : Hâtim al-Asamm20 était un compagnon 
de Saqïq al-Balhï21- que Dieu leur fasse miséricorde - ; un 
jour, ce dernier demanda à Hâtim « tu m'as accompagné 
pendant trente ans, quel avantage en as-tu retiré ? » Hâtim 
répondit : « J'en ai retiré huit avantages qui me suffisent et 
dont j'espère la délivrance et le salut », « quels sont donc 
ces avantages » lui demanda Saqïq ; Hâtim répondit : 
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/L^s /r«ïï avantages qui me suffisent] 

1$ Le premier avantage : j 'ai observé les hommes et 
constaté que chacun d'eux aimait et estimait un autre ; il y 
a celui qui lui reste fidèle jusqu'à la maladie mortelle ; il y 
a celui qui l'accompagne jusqu'au bord de la tombe, mais 
tous s'en retournent, le laissant seul et nul n'entre avec lui 
dans la tombe ni ne lui tient compagnie. Lorsque je me 
suis rendu compte que seules les œuvres accompagnent le 
défunt, je les ai alors prises comme objet de mon amour 
pour qu'elles me soient un flambeau dans ma tombe et 
m'y tiennent compagnie. 

{& Le deuxième avantage : j 'ai constaté que les hom­
mes suivent leurs passions et se hâtent de satisfaire leurs 
appétits. J'ai donc médité la Parole du très-Haut : «Et qui 
aura craint de comparaître devant son Seigneur et aura 
gardé son âme de la passion, alors le Paradis sera son 
asile »22. J'ai alors eu la certitude que le Qur'ân est la pure 
vérité et je me suis attelé à combattre et à lutter contre 
mon âme et à en contrecarrer les passions de manière à la 
soumettre à Dieu - que Son Nom soit exalté et glorifié - et 
à la laisser être guidée par Lui. 

^ Le troisième avantage : j 'ai vu que chaque créature 
s'efforçait de s'accaparer des biens éphémères de ce 
monde et d'y tenir fermement. J'ai donc médité la Parole 
du très-Haut : « Ce qui est auprès de vous est éphémère, 
ce qui est auprès de Dieu, éternel. »23 J'ai alors dépensé 
tous mes biens par amour pour Dieu et les ai distribués 
aux démunis pour qu'ils me soient un trésor auprès de 
Dieu - que Son Nom soit exalté. 
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$ Le quatrième avantage : j 'ai constaté que certaines 
créatures retiennent que la noblesse (al-saraf) et la puis­
sance (al-cizza) consistent en le grand nombre de gens et 
de tribus à leur service et elles s'en vantent. D'autres pré­
tendent qu'elles consistent plutôt en la richesse et en la 
nombreuse descendance et ils s'en glorifient. D'autres ont 
cru que la noblesse et la puissance consistaient plutôt à 
s'accaparer des biens d'autrui, à maltraiter les gens et à 
répandre leur sang. D'autres enfin croient qu'elles consis­
tent à dépenser outre mesure, et à dissiper et gaspiller sans 
compter ses biens. J'ai donc médité la Parole de Dieu -
que Son Nom soit exalté - : «Leplus noble d'entre vous 
auprès de Dieu est le plus pieux-timoré »24. J'ai donc opté 
pour la crainte pieuse (al-taqwa) et j 'ai eu la conviction 
que le Qufân est la pure vérité et que les opinions et les 
calculs de tous ces gens n'étaient que choses éphémères et 
vaines. 

^ Le cinquième avantage : j'ai vu les gens se dénigrer 
et se calomnier et j 'ai découvert que derrière ces compor­
tements malsains se cachaient l'envie de richesse, de pres­
tige (al-jâh) et de science. J'ai donc médité la Parole de 
Dieu '-. que Son Nom soit exalté : « C'est Nous qui avons 
réparti entre vous les moyens pour vivre en ce monde »25. 
C'est ainsi que j'ai appris que la répartition des biens était 
bel et bien l'œuvre de Dieu - que Son Nom soit exalté -
depuis toujours et c'est ainsi que je n'ai plus envié qui que 
ce soit et que je me suis contenté de la distribution divine. 

$ Le sixième avantage : j 'ai vu les gens se déclarer en­
nemis pour une raison ou une autre. J'ai donc médité la 
Parole de Dieu - que Son Nom soit exalté : « Satan est vo­
tre ennemi, faites-en donc votre ennemi »26. J'ai ainsi com­
pris qu'il est illicite d'avoir un autre ennemi que Satan. 
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^ Le septième avantage : j 'ai vu chaque homme œu­
vrer et employer toute son énergie pour se procurer de la 
nourriture et des moyens de subsistance au point de tom­
ber pour cette raison dans des situations équivoques voire 
même illicites. J'ai vu les hommes s'humilier et se désho­
norer pour ce genre de choses. J'ai donc médité la Parole 
du très-Haut : «Il n'y a pas d'animal sur terre, qu 'à Dieu 
n'incombe sa nourriture»21. J'ai donc compris que Dieu 
pourvoyait à ma subsistance et qu'il me la garantissait. Je 
me suis alors entièrement consacré à Son adoration et j 'ai 
cessé de désirer toute autre chose que Lui. 

0 Le huitième avantage : j 'ai vu chaque individu pren­
dre appui sur quelque chose de créé : les uns s'appuyant 
sur l'argent, d'autres sur les biens immobiliers, les mai­
sons, les terrains ; d'autres encore s'appuyant sur un mé­
tier ou un art et d'autres enfin sur leurs semblables. J'ai 
donc médité la Parole de Dieu - que Son Nom soit exalté : 
« Celui qui place sa confiance en Dieu, Dieu lui suffit. En 
vérité, Dieu est Celui qui atteint ce qu 'Il Se propose et à 
toute chose Dieu a assigné une mesure »28. J'ai donc eu 
entièrement confiance en Dieu. Il me suffit et II est le 
meilleur Protecteur {nfma al-waMl). 

Saqïq dit alors : Que Dieu - que Son Nom soit exalté -
t'assiste. J'ai examiné la Thora, les Psaumes, l'Evangile et 
le Qur'ân et j 'ai trouvé que ces quatre livres traitent de ces 
huit avantages. Celui qui les applique met en pratique ces 
quatre livres. , 
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Ô mon fils, tu auras retenu de ces deux récits que tu n'as 
nul besoin d'accroître ta science outre mesure. Je 
t'expliquerai à présent ce que doit faire celui qui s'engage 
à parcourir la "Voie de la Vérité" {sabïl al-haqq). 

Sache que le cheminant vers Dieu a besoin d'un Maître 
pour guide {mursid) et éducateur (murabbï) afin de chasser 
au moyen de l'éducation les mauvaises tendances et les 
remplacer par de belles vertus (al-huluq al-hasana). En 
vérité, l'éducation est semblable au travail du laboureur 
qui déracine les épines et sarcle le blé pour le faire pousser 
et parfaire sa maturité. 

Le cheminant a un besoin absolu du Maître qui l'éduque 
et le guide sur la Voie de Dieu - que Son Nom soit exalté 
- car Dieu a mandé un Envoyé [Muhammad] aux hommes 
pour qu'il les guide à Lui. Lorsque celui-ci - que la Grâce 
et la Paix divines se répandent sur lui - mourut, il laissa à 
sa place des Lieutenants (al-hulafif) dont la mission était 
de continuer à guider les hommes à Dieu. La condition 
requise pour la hilâfa est que le Maître soit savant ; toute­
fois, les savants ne sont pas tous dignes de la hilâfa. 

Je t'expliquerai en quelques mots quels sont les signes 
qui distinguent le Maître véritable digne de la succession 
du Prophète, pour que tout savant n'ait pas la prétention 
d'être un guide. 

Nous disons donc : le plus apte à cette tâche est celui qui 
renonce aux biens de ce monde, aux honneurs et qui a fré­
quenté une personne clairvoyante qui - par d'autres maillons 
- est connecté au Seigneur des Envoyés - que la Grâce et la 
Paix divines se répandent sur lui -, qui s'est entraîné à peu 
manger, à peu parler, à peu dormir et à beaucoup prier, à 
faire de larges aumônes et de fréquents jeûnes. 
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La compagnie d'un tel Maître clairvoyant doit porter le 
novice à revêtir son caractère des belles vertus de son Maî­
tre, telles la patience, la prière, la reconnaissance, la 
confiance et l'abandon en Dieu, la certitude, le contente­
ment, la quiétude de l'âme, la longanimité, l'humilité, la 
science, la sincérité, la pudeur, l'observance des engage­
ments et des pactes, la dignité, le calme, la prudence et 
autres. 

Il deviendra alors une des lumières du Prophète - que la 
Grâce et la Paix divines se répandent sur lui - et sera un 
modèle. 

Mais rencontrer des hommes semblables est aussi rare 
que découvrir le soufre rouge (al-kibrît al-ahmar). Celui 
qui aura la chance de trouver un tel Maître qui le prendra 
pour disciple devra l'honorer ouvertement et intimement. 

Le respect formel consiste à ne pas discuter avec le Maî­
tre et à éviter toute polémique sur quelques questions que 
ce soient, même si le disciple sait que le Maître se trompe. 
Il ne devra pas non plus étendre son tapis de prière devant 
lui sauf pour les prières obligatoires. Une fois accomplies, 
le disciple ramassera son tapis et évitera de multiplier les 
prières surérogatoires en présence du Maître. 

Il exécutera les ordres du Maître selon ses capacités et 
ses possibilités. 

Quand au respect intérieur ou intime, il consiste à ne pas 
nier en son for intérieur ce que l'on a entendu et accepté 
formellement du Maître, qu'il s'agisse d'un acte ou d'une 
parole, afin de ne pas s'exposer à l'hypocrisie. Si le disci­
ple n'y parvient pas, il devra alors quitter la compagnie du 
Maître tant que son for intérieur n'est pas en harmonie 
avec son extérieur. 
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L'aspirant devra éviter les mauvaises fréquentations afin 
que le pouvoir des démons - parmi les humains et les jinn-
s - n'ait pas de prise sur son cœur. Il sera alors à l'abri et 
pur de toute souillure démoniaque. Dans tous les cas, il 
devra préférer la pauvreté à l'opulence. 

Sache aussi que le sufisme requiert les deux qualités sui­
vantes : la rectitude {al-istlqâmd) envers Dieu - q u e Son 
Nom soit exalté — et la longanimité {al-sukûri) envers les 
hommes. 

Le sûfï est celui qui est droit avec Dieu et se conduit de 
la plus belle façon avec les hommes, il les traitent avec 
bonté et se montre patient avec eux. La rectitude consiste à 
soumettre les désirs de son âme aux Ordres de Dieu. Le 
bon comportement avec les gens consiste à ne pas les 
contraindre à se plier au vouloir de ton âme, mais la sou­
mettre à leur vouloir tant qu'ils ne dérogent pas à la Loi. 

Tu m'as interrogé sur la servitude totale à Dieu (al-
"ubûdiyya), sache qu'elle consiste à observer les préceptes 
de la Loi, à être satisfait du Décret divin et du destin qu'il 
a établi, et à renoncer à sa propre satisfaction pour cher­
cher l'agrément de Dieu - que Son Nom soit exalté. 

Tu m'as interrogé sur la confiance et l'abandon en Dieu 
(al-tawakkuî). Sache donc que tu dois avoir une foi totale 
en la promesse de Dieu, c'est à dire que ce qu'il t'a desti­
né s'accomplira, même si tous les êtres de la terre 
s'unissaient pour l'empêcher, et que ce qui ne t'a pas été 
destiné ne t'atteindra pas même, si l'univers entier t'aidait 
pour te le faire parvenir. 
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Tu m'as interrogé sur la dévotion sincère (al-ïhlàs). Elle 
consiste en ce que les actions soient toutes exécutées pour 
Dieu - que Son Nom soit exalté - ; que les louanges que 
les gens t'adressent ne réjouissent pas ton cœur et que leur 
blâme ne te préoccupe point. 

Sache que l'ostentation est conséquente à l'importance 
que l'on accorde aux gens ; tu t'en libéreras dès lors que tu 
considéreras les gens comme soumis à la Puissance divine 
et tout comme les objets, incapables de procurer la quié­
tude ou la fatigue. 

C'est ainsi que tu éviteras de recourir à l'hypocrisie à leur 
égard ; mais tant que tu les estimeras doués de pouvoir et de 
volonté propres, tu ne pourras en aucun cas t'en libérer. 

Ô mon fils, les réponses à tes autres questions se trouvent 
en partie dans mes œuvres, consulte-les donc ; quand aux 
autres, sache qu'il est illicite de les mettre par écrit. Agis 
selon ce que tu sais afin que te soit dévoilé ce que tu ignores. 

Ô mon fils, dorénavant ne m'interroge plus sur les ques­
tions qui t'embarrassent ; si tu dois le faire, alors que ce soit 
par la "langue du cœur" {lisân al-jinân) puisque Dieu - que 
Son Nom soit exalté - a dit : «Et s'ils avaient patienté jus-
qu 'à ce que tu sortes à leur rencontre, cela aurait été meil­
leur pour eux»29. Accepte donc le conseil d'al-Hidr30 - que 
la Paix divine se répande sur lui : «Ne m'interroge sur au­
cune chose jusqu 'à ce que je t'en fasse mention »31. 

Ne te hâte pas à atteindre ce qui te sera dévoilé et que tu 
verras le moment venu : « Je vous montrerai Mes Signes, 
ne Me hâtez donc pas » 32. Ne m'interroge pas non plus 
avant l'heure et sois sûr que tu n'atteindras le but qu'en 
cheminant sur la Voie conformément à Sa Parole : 
«N'ont-ils donc pas parcouru la terre pour voir ! »33. 
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Ô mon fils, par Dieu, si tu chemines convenablement sur 
la Voie, tu verras des merveilles Çajâ'ib) à chaque de­
meure spirituelle (manzil). Sacrifie-toi, car le sacrifice est 
essentiel comme l'a dit Dû-n-Nûn al-Misri34 - que Dieu lui 
fasse miséricorde - à l'un de ses disciples : « Si tu es prêt 
au sacrifice, alors rejoins moi, sinon ne t'occupe pas des 
futilités des sûfî-s ». 

Ô mon fils, je te donne huit conseils, accepte-les afin que 
ta science ne te soit pas ennemie au Jour de la Résurrec­
tion ; quatre concernent les choses que tu dois appliquer et 
quatre ce à quoi tu dois renoncer. 

[L<es quatre ce à quoi tu dois renoncer] 

Les secondes sont : 

[En premier lieu] ne discute avec personne tant que tu 
peux sur une question, car dans la dispute il y plus de mal 
que de bien. La discussion est la mère de tous les vices : 
l'hypocrisie, la jalousie, l'orgueil, la haine, l'hostilité, la 
vantardise et autres. 

Certes, s'il t'arrivait de discuter avec une personne ou 
groupe de gens et que ton intention consiste à faire appa­
raître la vérité pour qu'elle ne soit pas perdue, cette action 
louable est licite mais cette intention reste toutefois sou­
mise à deux conditions : premièrement, que tu ne fasses 
pas de distinction entre la vérité que tu as découvert et 
celle que les autres ont découverte ; deuxièmement, que la 
confrontation ait lieu en privé et non en public. 
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Ecoute cette norme utile : poser des questions sur des 
choses difficiles c'est comme soumettre une maladie du 
cœur à un médecin ; la réponse équivaut au diagnostic du 
médecin. Les ignorants sont les malades et les savants les 
médecins. 

Le savant imparfait ne peut donner le meilleur traitement 
et le savant véritable n'est pas en mesure de soigner tous 
les malades, sauf ceux qu'il estime susceptible de répon­
dre positivement aux soins. Si le mal est chronique ou 
incurable, le médecin habile dira : « Celui-ci est incurable, 
ne te fatigue donc pas à le soigner car tu perdrais ton 
temps ». 

Sache qu'il existe quatre catégories de malades qui souf­
frent d'ignorance. L'une est curable les autres non. Celui 
dont les questions et les objections sont motivées par la 
jalousie et la haine est incurable. Lui répondre de la meil­
leure, de la plus éloquente et de la plus claire des maniè­
res, ne fait qu'accroître sa jalousie et son hostilité. 

La meilleure façon d'agir avec une personne de ce genre 
est de ne pas lui répondre. On a dit : « On peut espérer que 
toute hostilité cesse sauf celle de celui qui t'est hostile par 
jalousie ». 
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Tu dois donc t'écarter de ce genre d'individu et 
l'abandonner avec son mal. Dieu a dit: «Ecarte-toi de 
celui qui tourne le dos à Notre Rappel et ne se soucie que 
de la vie présente• >»35;. Les paroles et les actes de l'envieux 
ne font qu'incendier le fruit de ses œuvres conformément 
aux paroles du Prophète - que la Grâce et la Paix divines 
se répandent sur lui - : « La jalousie dévore les bonnes 
actions comme le feu dévore le bois ». 

L'autre catégorie de malades d'ignorance comprend les 
sots ; la sottise (al-hamâqd) est un mal incurable ; Jésus -
que la Grâce et la Paix divines se répandent sur lui - a dit : 
« Le pouvoir de ressusciter les morts m'a été accordé mais 
je n'ai pas été en mesure de soigner les sots ». le sot est 
l'individu qui étudie une science pendant un temps assez 
court, qui apprend quelque chose des doctrines rationnel­
les et religieuses et qui, poussé par sa sottise, pose des 
questions et fait des objections au grand savant qui a passé 
sa vie à étudier ces sciences. 

Ce sot est un ignorant qui croit que ce qui est difficile 
pour lui l'est aussi pour le grand savant. 

S'il ignore cela, c'est que ses questions naissent de sa 
sottise ; ne te soucie donc pas de lui fournir des réponses. 
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L'autre catégorie de malades d'ignorance comprend ceux 
qui demandent à être guidés. Son incompréhension de la 
totalité des discours des grands savants est le résultat de sa 
faible intelligence. Il pose des questions pour tirer profit 
des réponses mais sa sottise l'empêche de percevoir la 
vérité. 

Lui aussi ne mérite pas que tu lui répondes puisque 
l'Envoyé de Dieu - que la Grâce et la Paix divines se ré­
pandent sur lui - a dit : « A nous les Prophètes, on a or­
donné déparier aux gens selon leur compréhension ». 

La seule catégorie de malades d'ignorance qui peuvent 
être soignés est celle qui comprend ceux qui demandent à 
être guidés et sont sagaces, intelligents et ne sont dominés 
ni par la jalousie, par la colère, les passions ni par la quête 
d'honneurs et de richesses. 

Ceux-là sont ceux qui cherchent la Voie de la rectitude ; 
leurs questions et leurs objections ne naissent pas de 
l'envie, de l'obstination ou encore dans le but de mettre à 
l'épreuve leur interlocuteur. 

Ces individus sont curables et méritent que tu leur ré­
pondes ; bien plus, il t'incombe de leur répondre. 

En deuxième lieu., tu devras éviter de sermonner et 
d'avertir les gens car ces attitudes comportent des in­
convénients, à moins que tu n'aies déjà appliqué à toi 
même ce que tu entends leur dire et conseiller. 

Médite donc les paroles qui furent adressées à Jésus -
que la Grâce et la Paix divines se répandent sur lui - : « ô 
fils de Marie, sermonne ton âme ; si elle en tire profit ser­
monne alors ton prochain. Autrement, aie honte de ton 
Seigneur ». 
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S'il t'arrivait par la suite d'assumer cette lourde charge, 
garde-toi de deux choses : 

D'être maniéré dans ton attitude et dans tes propos, 
même lorsque tu parleras d'extravagances, de vers et de 
poésie car Dieu - que Son Nom soit exalté - abhorre les 
individus maniérés. 

Ces derniers sont ceux qui dépassent les limites, qui 
souffrent de confusion et dont le cœur est distrait. 

Sermonner et exhorter les gens signifie leur rappeler que 
le Feu existe bel et bien dans l'Au-delà et leur rappeler 
leur négligence dans le service du Créateur ; leur rappeler 
aussi qu'il leur faut penser aux années perdues à s'occuper 
de choses inutiles et aux obstacles qu'ils rencontreront par 
manque de foi solide lorsqu'ils parviendront au terme de 
leur vie. Cela signifie aussi les inciter à penser à l'état 
dans lequel ils se retrouveront lorsqu'ils seront entre les 
mains de l'Ange de la mort et s'ils seront capables de ré­
pondre aux deux Anges de la tombe, Munkar et Nakïr36. Ils 
doivent aussi penser dans quelles conditions ils seront au 
Jour de la Résurrection et comment ils' affronteront les 
diverses étapes de ce Jour. Pourront-ils traverser le Pont 
où tomberont-ils dans les abysses de l'Enfer ? 

Le souvenir de ces choses demeurera dans leur cœur, il 
les tourmentera et troublera leur quiétude. 
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Le terme toJAJr signifie : rappeler l'ardeur du Feu et faire 
pleurer sur les mésaventures. Cela signifie aussi informer 
les gens, leur exposer ces choses, attirer leur attention sur 
leurs négligences et sur leurs omissions et leur montrer 
leurs défauts pour que les auditeurs ressentent l'ardeur du 
feu et que leurs mésaventures les rendent anxieux de rat­
traper le temps perdu et les induisent à regretter les jours 
passés à toute autre chose que l'obéissance à Dieu - que 
Son Nom soit exalté -. Tout ce que je viens de citer 
constitue ce qu'on appelle un sermon. Si tu voyais la 
maison d'un homme et de sa famille menacée par un 
déluge et que tu leur criais : prenez garde, fuyez le 
déluge ! Le ferais-tu en recourant à des expressions ou à 
des gestes maniérés, en faisant de l'esprit ou encore en 
recourant aux paraboles ? Certainement pas. 

Le cas du sermonneur est semblable : il faut qu'il évite 
de s'exprimer ainsi. En second lieu, il te faut prendre soin 
pendant ton sermon que tes auditeurs ne soient pas 
bruyants, ne s'excitent pas et ne lacèrent pas leurs vête­
ments pour que l'on dise ensuite : «quel beau sermon». 
Cela serait révélateur de ton penchant pour les choses de 
ce monde nées de futilités. 

Il faut que ton intention et que le sentiment qui t'anime 
soient d'inviter les gens à se détourner des choses de ce 
monde pour se tourner vers celles de l'Au-delà ; de la ré­
bellion à l'obéissance à Dieu, de la cupidité à l'abstinence, 
de l'avarice à la générosité, du doute à la certitude, de 
l'inadvertance à la vigilance et de la vanité à la crainte 
pieuse. 
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Tu dois leur faire aimer l'Autre monde et mépriser la vie 
présente ; tu dois leur enseigner la science de l'adoration 
et de l'ascèse (cilm al-'ïbâda yva az-zuhd) et qu'ils ne se 
fassent pas d'illusions sur la Générosité et la Miséricorde 
de Dieu - que Son Nom soit exalté et magnifié -. Cela 
parce que les hommes ont tendance à dévier de la Voie 
religieuse, à s'efforcer d'obtenir ce. que Dieu n'agrée pas 
et à recourir aux mauvaises mœurs (al-ahïâq ar-radfd). 

Jette la crainte dans leur cœur, effraie-les et mets les en 
garde contre les choses terribles qui les attendent. Peut être 
changeront-ils d'attitude et de conduite. Peut être seront-
ils plus enclins à obéir à Dieu et cesseront-ils de Lui déso­
béir. 

Voici donc la méthode à suivre pour qui entend sermon­
ner et conseiller. Toute autre forme de sermon peut provo­
quer plus de mal que de bien, aussi bien pour l'auditeur 
que poux l'orateur. On dit qu'un mauvais prédicateur ;est 
un monstre, un démon qui égare les gens et les porte à.la 
perdition.. Les-gens doivent fuir ce genre de prédicateur 
parce qu'il corrompt leur foi autant que Satan. Celui qui a 
la force: et la possibilité de le faire descendre de chaire doit 
le faire conformément au précepte : interdire le mal l et re­
commander lé bien. 

En troisième lien, tu dois éviter de fréquenter et de ren­
dre visite aux princes et aux sultans, car leur rencontre et 
leur fréquentation représentent un péril. Si tu es contraint à 
le faire, évite alors de les louer et de les encenser car Dieu 
- que Son Nom soit exalté - abhorre qu'on loue un libertin 
et un oppresseur. Celui qui prie pour que le prince ait une 
longue vie exprime ainsi son désir que Dieu soit désobéi 
sur terre. 
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En quatrième lien, tu devras refuser les dons et les of­
frandes de ces princes même si leur caractère licite n'est 
pas en doute, car le désir de les recevoir altère la foi ; ce 
désir incite à la flatterie, à l'acquiescement et à 
l'approbation de l'injustice de ces mêmes princes. Ces 
attitudes corrompent la foi. Le moins qui puisse t'arriver si 
tu acceptes leurs dons et profites de leurs richesses, c'est 
de les aimer ; et qui aime souhaite naturellement que 
l'objet de son amour puisse vivre longuement et lui augure 
d'occuper longtemps sa fonction. Ce souhait équivaut à 
vouloir que l'injustice opprime les serviteurs de Dieu et 
que monde soit ruiné. Y a-t-il une chose plus nuisible pour 
la foi et la destinée finale de l'homme ? 

Prends garde ! Prends garde. Ne te laisse pas abuser par 
les séductions des démons ou par les propos de celui qui 
affirme qu'il convient d'accepter les biens et l'argent des 
princes pour les distribuer ensuite aux pauvres et aux indi­
gents, car les princes - soutient-il - dépenseraient ces ri­
chesses dans une vie débauchée et rebelle à Dieu, alors 
qu'il est souhaitable de les dépenser pour les déshérités. 

[Satan] le maudit a tordu le cou à nombre d'individus en 
recourant à ce genre de tentations. Nous l'avons déjà dit 
dans YIhyâ\ consulte donc cette œuvre. 
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/Xes quatre choses que tu dois faire] 
Voici maintenant les quatre choses que tu dois faire : 

- Tu dois agir envers Dieu comme tu aimerais que ton 
serviteur agisse avec toi : tu serais satisfait de lui et son 
attitude ne serait en aucune manière offensante et il ne 
provoquera pas ta colère. En revanche, ce que ne tu 
n'aimerais pas que ton serviteur te fasse, Dieu, qui est ton 
véritable Seigneur, n'aimerait pas non plus que tu Lui 
fasse. 

- Comporte-toi avec les gens comme il te plairait qu'ils 
se comportent avec toi, car la foi n'est parfaite que lors­
qu'on aime pour les autres ce qu'on désire pour soi. 

- Lorsque tu étudies auprès d'un Maître ou seul, il faut 
que l'enseignement que tu tires embellisse ton cœur et 
polisse ton âme. Si tu savais par exemple qu'il ne te restait 
qu'une semaine à vivre, tu ne t'occuperais certainement 
pas de jurisprudence, d'éthique, de droit, de théologie ou 
d'autres choses de ce genre sachant que ces sciences ne te 
serviront à rien. Tu te soucierais plutôt de surveiller ton 
cœur, de connaître les qualités de ton âme, de te détacher 
de ce monde, de te purifier des mauvaises tendances, de te 
dédier à l'amour de Dieu, de L'adorer et de te revêtir des 
plus belles vertus. Chaque instant qui passe peut être celui 
de ta mort. 

http://Cu.Xi-m.Aj
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Ô mon fils, écoute bien ces autres paroles et médite-les, 
tu y trouveras ton salut : si on t'annonçait que le Sultan te 
rendra visite dans une semaine, tu t'occuperas certaine­
ment de rendre agréable sa visite et d'embellir tout ce qui 
tombera sous son regard : ta demeure, tes vêtements, ta 
propre personne, tes meubles, etc. Médite et comprend ce 
que je dis car peu de mots suffisent à l'intelligent. 
L'Envoyé de Dieu - que la Grâce et la Paix divines se 
répandent sur lui - a dit : « Dieu ne regarde pas vos as­
pects ni vos actions mais scrute vos cœurs et vos inten­
tions ». Si tu veux connaître la science des états du cœur, 
consulte Vlhyâ' et mes autres ouvrages. Cette science est 
un devoir individuel, les autres incombent à la Commu­
nauté, sauf ce qui touche aux rites. Que Dieu t'assiste dans 
ta quête de cette science. 

- N'accumule des biens de ce monde que ce qui t'est né­
cessaire pour vivre une année. L'Envoyé de Dieu agissait 
ainsi avec certaines de ses Epouses. Il disait - que la Grâce 
et la Paix divines se répandent sur lui - « Mon Dieu, fasse 
que la nourriture de la Famille de Muhammad soit suffi­
sante ». Il n'agissait pas ainsi avec toutes ses Epouses 
mais seulement avec quelques unes d'entre elles, c'est à 
dire celles dont il connaissait la faiblesse. Pour celles qui 
étaient fortes et avaient une foi inébranlable, il ne priait 
que pour la nourriture d'un jour ou d'une demi-journée. 
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Ô mon fils, j 'ai exposé dans cette épître les choses que tu 
m'as demandé. Tu dois maintenant mettre en pratique tout 
ce que je t'ai indiqué. Ne m'oublie pas dans tes pieuses 
invocations. Quand à l'invocation que tu m'as demandée, 
cherche-la dans les traditions authentiques. Récite tout de 
même cette invocation en toute circonstance, surtout après 
l'exécution des prières rituelles : 

[Invocation en toute circonstance] 

« 0 mon Dieu, sois avec nous et pas contre nous. ! 

Ô mon Dieu, fais que nous ayons une fin heureuse ! 

Réalise nos espoirs ; fais que nous ayons une bonne santé 
jour et nuit ; 
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Dirige-nous et fais que Ta Miséricorde nous atteigne ; 

cUUj Ujû aj» tiH«-?-j (J l /J*^"^ 

Déverse abondamment Ton pardon sur nos fautes ; 

Accorde- nous la faveur de corriger nos fautes ; 

Fais que la crainte et la piété soient notre viatique et que 
notre effort soit consacré à Ta Religion ; 

Fais que nous ayons totalement confiance en Toi et sois 
notre unique appui ; 

Ô mon Dieu, affermis nos pas sur la Voie de la Recti­
tude ; 

--O?. S ï . , f 
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Ecarte-nous des choses qui nous obligeraient au repentir 
au Jour de la Résurrection ; 

Allège nos péchés, fais-nous vivre comme des purs ; 

i'°KU - ' C» I I ° V f I I -*• I ° • • ' 
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Sois-nous suffisant, et écarte de nous le mal des mau­
vais ; 

Délivre-nous ainsi que nos pères, nos mères, nos frères et 
nos sœurs du Feu de l'Enfer, par Ta Miséricorde ; 
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Ô Puissant, ô Tout-Pardon, ô Généreux, ô Indulgent, ô 
Savant, ô Omnipotent, ô Dieu, ô Dieu, ô Dieu ; 

tAMl b AU! 

Par Ta Miséricorde, ô Toi le plus Miséricordieux des mi­
séricordieux, ô Toi le Premier des premiers, ô Toi l'Ultime 
des derniers, ô Toi le plus fort, ô Toi qui a pitié des déshé­
rités et des pauvres ; 

0 Toi le plus Miséricordieux des miséricordieux, il n'y a 
pas de dieu en dehors de Toi, Gloire à Toi ; 

. J'ai été au nombre des iniques. 
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Et que la Grâce et la Paix divines se répandent sur notre 
Seigneur Muhammad, sur les Siens et l'ensemble de ses 
Compagnons. Louange à Dieu, le Seigneur des Mondes ». 
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NOTES 

1 Abu al-Qâsim al-Junayd (m. 297-334/910-945). Le prince de 
l'Ordre (sayyid at-tâ'ifa), le prince des initiés (sultan al-'ârifiri) et le 
Paon des pauvres (tâwus al-foqarâ*), l'un des plus fameux suff-s de 
l'histoire musulmane, il est le maillon de diverses chaînes initiatiques. 
Son érudition lui valut la reconnaissance des savants. Comme aî-
Gazâlï plus tard, Junayd insiste sur la sobriété des initiés, c'est pour­
quoi le nombre de ces adversaires était réduit par rapport à celui 
d'autres grands maîtres sùff-s tels Nûrï, Ibn Arabï et autres. 

~ Génuflexions : est l'action de plier les genoux ; il serait plus judi­
cieux de dire inclinaisons ou prosternations. 
3 Qur'ân, sourate 53, verset 39. 
4 Qur'ân, sourate 18, verset 110. 
5 Qur'ân, sourate 32, verset 17. 
6 Qur'ân, sourate 18, versets 107-108. 
7 Qur'ân, sourate 19, verset 59-60. 
8 Qur'ân, sourate 7, verset 56. 
9 al-Hasan al-Basrï (21-110/642-728), il est considéré comme le pa­
triarche du sufisme et le fondateur d'un courant ascétique assez parti­
culier qui se développa à Bassora. Il eut le privilège de connaître cent 
trente Compagnons du Prophète dont soixante-dix avaient combattu à 
Badr. Il faisait partie d'un groupe qu'on avait dénommé les 
« pleureurs » (al-bûkiyûri). On raconte qu'un jour, alors qu'il était 
assis sur le toit de sa maison en train de pleurer, ses larmes étaient si 
fortes qu'il baigna la tunique d'un passant ; celui-ci lui demanda alors 
si l'eau était propre et al-Hasan répondit : « non, cette eau est sale car 
il s'agit des larmes d'un prévaricateur, cours donc te laver ! ». 

10 cAlî Ibn Abï Tâlib, le quatrième Calife bien guidé, gendre et cousin 
du Prophète ; il est considéré par de nombreux Maîtres comme étant 
l'héritier spirituel et le dépositaire de la science sacrée du Prophète. 
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11 Sacd Ibn Mu'ad, Compagnon du Prophète, mort durant la Bataille as. 
Fossé en l'an V de l'Hégire. 
12 Qur'ân, sourate 7, verset 179. 
13 Qur'ân, sourate 7, verset 50. 
14 Qur'ân, sourate 17, verset 79. 
15 Qur'ân, sourate 51, verset 18. 
16 Qur'ân, sourate 3, verset 17. 
17 Sufyân at-Tawrï, l'illustre traditionniste mort à Bassora en 161/777. 
Son nom est lié à celui de la fameuse mystique de l'Islam RafoFa aî-
'Addawiyya (m. 185/801) pour qui il avait une grande admiration et 
beaucoup d'estime. 
18 Luqmân, personnage qur'ânique célèbre pour sa Sagesse. 
19 as-Siblï, Abu Bakr (247-334/ /861-945), diplomate d'origine et de 
formation, il quittera une prestigieuse carrière auprès de la cour pour 
s'adonner à la vie contemplative. 
20 Hâtim al-Asamm (m. 237/851), disciple et ami de Saqïq et tout 
comme lui, il fut l'un des Maîtres du Horâsân ; on le surnomma « al-
asamm », le sourd, suite à une surdité qui l'avait frappé pendant une 
certaine période et qui disparut par îa suite. 
21 Saqïq al-Balhï, l'un des grands Maîtres du Horâsân, il mourut en 
martyr lors de la guerre sainte de 194/809. Ce fut le premier Maître à 
parler de l'abandon confiant en Dieu (al-tawakkuF). 

Qur'ân, sourate 79, versets 40-41. 

^ Qur'ân, sourate 16, verset 96. 
24 

28 

29 

Qur'ân, sourate 49, verset 13. 

' Qur'ân, sourate 43, verset 32. 

' Qur'ân, sourate 35. verset 6. 

' Qur'ân, sourate 11, verset 6. 

Qur'ân, sourate 65, verset 3. 

Qur'ân, sourate 49, verset 15, 
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30al-Hidr, le fameux personnage immortel dépositaire de la science 
divine auquel le Qur'ân fait allusion dans le Qur'ân, sourate 18, versets 
65-82. 
31 Qur'ân, sourate 18, verset 70. 
32 Qur'ân, sourate 21, verset 37. 
33 Qur'ân, sourate 30, verset 9. 
34 Dû an-Nûn al-Misrî (m. 860), le célèbre mystique nubien et l'un des 
personnages les plus importants du sufisme. Ibn Arabî lui a dédié une 
biographie. 
35 Qur'ân, sourate 53, verset 29. 
36 Munkar et Nakîr, les deux Anges de la tombe qui soumettent le 
défunt à un interrogatoire sur sa foi. 
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